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      Le désir est la plus mortelle des armes…

      Le Marine Spencer Nixon sait que tomber amoureux de Toni Williams est une mauvaise idée. Mais il est impossible de résister à certaines femmes. Belle et intelligente, Toni semble se consacrer à l’aide aux enfants défavorisés… tandis que son père, lui, baigne dans le monde obscur et clandestin du terrorisme international. Et Spencer soupçonne Conrad Williams d’avoir orchestré l’assassinat de son coéquipier chez les Marines.

      Pour Toni, Spencer semble parfait à bien des égards, de son corps sexy et musclé à son esprit acéré. Mais il possède aussi un côté violent, façonné par des années passées dans les rangs de la Marine. Et à dire vrai, cela l’effraie. Sera-t-elle un jour capable d’aimer un homme entraîné à tuer ?

      Comment Toni pourrait-elle choisir entre sa famille et un homme qu’elle vient de rencontrer ? Quand ces deux-là s’affrontent, son cœur brisé deviendra-t-il une victime de leur guerre ?
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      Un Marine froid comme une banquise coupable de meurtre ?

      Spencer Nixon ajusta sa cravate et parcourut des yeux le titre du tabloïd minable qu’il emportait partout avec lui ces jours-ci. C’était un rappel de la mission à venir, la raison pour laquelle lui et ses collègues Marines de la Team Ten travaillaient jour et nuit. Ils devaient identifier les véritables meurtriers de leur coéquipier Nick Matthews et se disculper afin de pouvoir reprendre leurs activités habituelles. Il rangea le papier dans sa poche. Comme ce maudit article avait été publié une semaine plus tôt, il s’en était servi pour attiser davantage sa colère, qui atteignait déjà des sommets.

      La colère s’était mêlée à la curiosité et à la suspicion lorsqu’en creusant un peu, on avait découvert que le DC Times, le journal en question, appartenait en réalité à Conrad Williams. Le même Conrad Williams dont la maison d’édition publiait les romans d’amour que Natalie, la femme de Nick, écrivait sous le nom de plume N. T. Smalls. Spencer et son équipe avaient récemment découvert que ces livres contenaient des informations codées et hautement confidentielles dissimulées dans des lignes de prose ampoulée.

      Nick était-il mort à cause d’un secret que sa femme avait laissé échapper, ou d’un accord qu’elle avait passé avec les personnes louches qui cherchaient lesdits secrets ? Ils n’en étaient pas encore sûrs. Ce qu’ils savaient, en revanche, c’était que Natalie avait disparu… peu de temps après avoir été repérée en train de transmettre des informations à Michael Becks, un ancien Marine dont ils avaient des raisons de penser qu’il était peut-être personnellement responsable de l’assassinat de Nick. Quoiqu’il soit en train de se passer, les informations classifiées semblaient être au cœur de cette affaire, et Natalie y était impliquée jusqu’au cou.

      Il en allait de même pour Conrad Williams. Non seulement il avait publié les histoires de Natalie, qu’il avait personnellement révisées, chose qu’il ne faisait que pour très peu d’auteurs, mais des rapports faisaient état de la fuite d’informations vers des terroristes présumés, par le biais de liseuses fournies par la fondation caritative de la famille Williams, Williams Wishes. Ces rapports étaient vagues et plutôt sommaires : il s’agissait surtout de théories lancées sur des blogs conspirationnistes et qui n’avaient pas encore reçu d’attention réelle de la part des médias grand public. Mais Spencer et les autres croyaient que, pour une fois, ces théoriciens de la conspiration étaient peut-être sur la bonne voie. L’équipe avait décidé qu’il lui fallait davantage d’informations, ce qui signifiait qu’elle devait remonter à la source.

      Mais retrouver Conrad Williams était plus facile à dire qu’à faire. Après l’attaque de sa maison d’édition quelques semaines plus tôt, il avait disparu des radars. Il avait été retenu captif par Becks et ses hommes pendant quelques jours, juste après ; ils en avaient la certitude, car il n’avait pas été le seul otage. Conrad était avec Anna, la petite amie de Grant, le coéquipier de Spencer. Pendant qu’ils la sauvaient, Becks s’était échappé avec son otage. Cette expérience n’avait pas dû être simple pour un homme de plus de soixante-dix ans. Après cela ? Ils ne savaient pas grand-chose. Conrad avait fait quelques déclarations publiques pour étouffer les rumeurs de disparition, mais était-il vraiment en liberté, ou Becks le tenait-il en laisse ? Avait-il passé une sorte de marché en échange de sa libération ? Cela semblait possible, surtout vu la manière dont le DC Times avait commencé à publier des conneries en accusant Spencer d’être l’assassin de Nick. Pourquoi Conrad publierait-il cela s’il n’était pas motivé par la volonté de désigner un bouc émissaire et d’empêcher les autres de découvrir la véritable raison du meurtre de Nick ?

      Le rôle de Williams dans toute cette histoire n’était pas très clair, mais il semblait qu’il cherchait avant tout à protéger sa peau. C’était une chose que Spencer pouvait utiliser comme levier. Cela signifiait que si son équipe et lui parvenaient à capturer Conrad, il serait peut-être prêt à conclure un nouvel accord pour se sauver. Mais, pour cela, Spencer devait d’abord retrouver cet homme. C’est l’objet de sa prochaine réunion.

      Spencer se renfrogna en voyant une petite marque sur sa cravate, qui gâchait son apparence par ailleurs impeccable. Les autres membres de son équipe se moquaient toujours de son obsession pour la propreté, mais il n’y avait rien de mal à être soigné, quelle que soit la mission pourrie qui vous avait été confiée. Ses grands-parents, qui l’avaient élevé, lui avaient appris que l’on ne pouvait pas contrôler le monde qui nous entourait, mais qu’on pouvait se contrôler soi-même, ainsi que notre manière d’y faire face. Il était de sa responsabilité de s’assurer qu’il donnait toujours le meilleur de lui-même. Pour lui, sa tenue vestimentaire n’était qu’un domaine comme un autre, qui requérait lui aussi la perfection.

      Et aujourd’hui plus que jamais, il se devait d’être parfait. Jusqu’à présent, c’étaient ses coéquipiers qui avaient le plus activement participé à l’enquête, mais c’était son tour. S’il parvenait à décrocher le poste de garde du corps de Toni, la fille de Conrad, il serait enfin en mesure de faire avancer les choses. Son objectif, tel qu’assigné par Kyle, le chef de leur équipe de Marines, était de localiser précisément Conrad Williams, puis de l’appréhender et de l’interroger à propos de tout ce qu’il savait sur le réseau d’information secret connu sous le nom de PEAU D’ÂNE. Ils savaient désormais que cette organisation était directement liée à la mort de Nick. S’ils parvenaient à obtenir la coopération de Conrad, ils pourraient faire éclater la vérité au grand jour. Cela valait la peine de jouer les baby-sitters pour une héritière prétentieuse qui voulait jouer les bienfaitrices.

      Spencer redressa les épaules dans son costume sur mesure et se dirigea vers l’élégant hall d’entrée, puis prit l’ascenseur jusqu’au dix-septième étage.

      Lorsque les portes s’ouvrirent, il sortit et prit à gauche. Au bout du couloir, il aperçut une plaque sur le mur indiquant en caractères gras et noirs qu’il s’agissait des bureaux de Williams Wishes. Que la fête commence. À l’intérieur des bureaux, le soleil filtrait à travers les stores des fenêtres situées sur le mur du fond, et les odeurs de peinture fraîche et de placo étaient perceptibles. Les premiers rapports qu’il avait reçus sur la fondation indiquaient que l’organisation caritative avait emménagé dans ces nouveaux locaux à peine un mois plus tôt. La réceptionniste derrière le simple bureau en chêne lui accorda un regard appréciateur et lui sourit.

      — Puis-je vous aider ? s’enquit-elle.

      — Spencer Nixon. J’ai rendez-vous pour un entretien avec Mlle Williams pour le poste de garde du corps.

      — Un moment, s’il vous plaît, dit la femme. Vous êtes un peu en avance.

      Spencer ne répondit rien, se contentant de hausser un sourcil et d’attendre qu’elle prenne son téléphone, compose un numéro, puis parle à voix basse. Bien sûr qu’il était en avance. Pour lui, le retard était synonyme de négligence.

      Il remarqua les regards furtifs que lui adressait la réceptionniste, qui lui souriait chaque fois qu’elle se faisait surprendre. Il songea à flirter à son tour. De toute évidence, il serait bien accueilli, et la réceptionniste était plutôt jolie, avec ses vêtements de marque et son maquillage parfait. Mais non, il faisait une pause pour essayer de comprendre ce qu’il voulait vraiment en matière de femmes. La seule chose dont il était sûr, c’était de ne pas avoir encore trouvé. Les relations qu’il avait eues avaient été agréables, mais il n’avait jamais ressenti d’étincelle. Ce petit quelque chose en plus. Au fond de lui, il voulait ce que ses grands-parents avaient connu : un amour authentique, durable, à l’ancienne, assez fort pour résister à toutes les tempêtes. Mais il n’était jamais tombé amoureux au point d’être prêt à surmonter des obstacles pour être avec une femme ; et il n’en avait encore jamais rencontré une sur laquelle il aurait pu compter pour être là pour lui, quoi qu’il arrive.

      — Asseyez-vous, je vous en prie, monsieur Nixon. Mlle Williams arrive tout de suite.

      La réceptionniste adressa un sourire aguicheur à Spencer qui l’ignora. Il s’assit dans la salle d’attente déserte.

      L’endroit était joliment aménagé, même si le mobilier était un peu fade à son goût. Les murs et la moquette étaient beiges, et un aquarium encastré faisait des bulles dans le mur proche. Il prit un exemplaire écorné de People sur une table basse et le feuilleta, plissant le nez. Il n’y avait là rien d’autre que des mondains qui se comportaient mal et des célébrités qui se compromettaient dans leur quête de gloire et de fortune.

      Ce n’était vraiment pas son truc.

      Spencer le jeta de côté en soupirant, consulta sa montre, puis regarda par la fenêtre.

      Si les choses se passaient comme prévu et qu’il décrochait le poste, il serait dans un avion pour le Moyen-Orient à la fin de la semaine. Kyle avait fait des recherches avec l’aide de Hayley, la petite amie analyste du FBI de leur coéquipier Scotty, et il avait trouvé les communiqués de presse annonçant que Toni Williams était sur le point de se lancer dans une nouvelle campagne de relations publiques dans le minuscule et riche pays de Jubail. Était-ce là que se terrait Conrad Williams depuis qu’il s’était retiré de la scène publique ? Peut-être. Mais s’il pensait pouvoir s’y cacher, il se trompait. Spencer et son équipe avaient passé beaucoup de temps dans ce petit pays pendant leurs missions en temps de guerre, de sorte que les déplacements sur le terrain et la langue ne poseraient pas de problème. Il parlait même couramment quatre autres langues en plus de l’arabe. C’était un outil pratique à avoir dans son arsenal, car il ne savait jamais où il serait stationné la prochaine fois.

      — Je suis désolée de vous avoir fait attendre, lui dit une femme qui entra dans la salle d’attente et s’approcha, la main tendue.

      Avec ses longs cheveux bruns et ses yeux de biche, elle était tout le contraire de la blonde froide de l’accueil. Pendant un long moment, Spencer ne put rien faire d’autre que de la regarder. Ses traits étaient trop austères pour qu’on puisse la qualifier de beauté classique : son nez était un peu trop long, ses lèvres un peu trop charnues, mais il y avait quelque chose en elle qu’il trouvait tout à fait intrigant.

      Refoulant ses étranges réactions, Spencer s’éclaircit la gorge et se leva, remarquant distraitement qu’il la dominait de près de trente centimètres. Il lui serra la main, surpris par la décharge qui lui parcourut le bras.

      Elle écarquilla les yeux comme si elle l’avait sentie, elle aussi, et elle prononça les mots suivants d’une voix plus rauque.

      — Toni Williams. Enchantée de vous rencontrer, monsieur Nixon.

      — Merci, moi de même.

      Spencer lui lâcha la main à contrecœur et la suivit dans un petit couloir en direction de son bureau. Elle avait de jolies courbes, et il ne put s’empêcher d’admirer le balancement de ses hanches lorsqu’elle marchait.

      Comme si elle avait senti son regard, Toni s’arrêta à la porte de son bureau et lui adressa un regard méfiant, lui faisant signe de s’asseoir devant sa table de travail. Spencer obéit et s’installa tandis qu’elle refermait la porte derrière eux. Elle passa devant lui pour contourner son bureau, et il sentit son parfum ; léger, floral, avec un soupçon d’épices à la cannelle.

      Sympa. Très sympa.

      Il fronça les sourcils. Il était ici en mission, pas pour obtenir un rendez-vous.

      — Alors, monsieur Nixon.

      Mlle Williams récupéra une copie du faux CV que Kyle avait faxé pour lui.

      — Dites-moi pourquoi vous pensez être le candidat idéal pour ce poste.

      — En dehors du fait que je suis le meilleur dans le métier ?

      — C’est vraiment dommage que vous manquiez autant de confiance en vous, lui dit-elle avec un petit sourire.

      Elle fit glisser son doigt sur son CV, haussant un sourcil.

      — Vos références sont impeccables. Quatre missions au Moyen-Orient ? Vraiment ?

      — Oui, m’dame.

      Cette partie était presque totalement vraie, même si le CV mentionnait qu’il était démobilisé depuis un an.

      — Et il est dit ici que vous avez gagné des prix pour vos talents de tireur.

      — Oui, m’dame.

      C’était vrai aussi : il était le tireur d’élite de son équipe.

      — Qu’en est-il de l’entraînement au combat à mains nues ?

      — Je suis ceinture noire de jujitsu et de krav maga.

      — Parfait.

      Le sourire de Toni se réchauffa légèrement et… merde. Maintenant, il ne pouvait s’empêcher de regarder ses lèvres roses, qui semblaient si douces.

      — Je pratique un peu les arts martiaux également.

      — Génial. C’est très bien. Même avec du personnel pour assurer votre sécurité, je pense qu’il est important de savoir prendre soin de soi.

      Il l’imagina sur le tapis, en train de faire une démonstration d’arts martiaux, avec ce regard confiant et déterminé, et il changea légèrement de position tandis que son traître de corps réagissait à ses pensées. À ses yeux, les femmes fortes et compétentes étaient sexy… quel mal y avait-il à cela ?

      — Moi aussi. Malheureusement, je me retrouve dans une situation où j’ai besoin d’une aide extérieure.

      Elle le fixa un long moment, puis posa son CV de côté et croisa les mains sur le bureau. Elles étaient belles, remarqua-t-il, avec de longs doigts et une french manucure soignée.

      — J’ai reçu plusieurs menaces récemment, annonça-t-elle.

      L’entendre mentionner un danger le ramena à la gravité de la situation. Les menaces étaient-elles liées à PEAU D’ÂNE ? Son père l’avait-il entraînée dans sa tourmente ? Il plissa le front.

      — Quel genre de menaces ?

      — Enlèvement, décapitation, autres préjudices corporels. Comme d’habitude.

      Elle haussa les épaules comme si elle venait de lui énumérer sa liste de courses pour la semaine. Elle était soit incroyablement courageuse, soit incroyablement stupide.

      Il plissa les yeux.

      — On vous menace souvent de décapitation ?

      — C’est assez courant, en fait, dit-elle en haussant les épaules. Notre organisation croit en la possibilité d’offrir des opportunités d’éducation et d’enrichissement aux personnes défavorisées. Cela ne passe pas bien dans les pays où la répression est la règle.

      — Et ces menaces ne vous dérangent pas ?

      — Je ne suis pas une idiote, monsieur Nixon.

      — Spencer.

      — Pardon ?

      — Je vous en prie, appelez-moi Spencer.

      Elle replaça une mèche de ses cheveux bruns derrière son oreille, et sa voix trembla légèrement tandis que sa carapace confiante se fissurait un peu.

      — D’accord. Comme je l’ai dit, Spencer, je ne suis pas une idiote. Je prends le danger au sérieux… c’est la raison pour laquelle j’engage un garde du corps. Mais je ne laisserai pas ces menaces me détourner de mon travail. Les choses n’iront pas en s’améliorant si personne ne montre qu’il est prêt à se battre.

      — Des menaces ont-elles été exprimées au sujet de vos projets de voyage à Jubail ?

      Elle haussa les sourcils.

      — Vous avez lu les communiqués de presse concernant mon voyage ? Oui, il y a eu des menaces, et non, elles ne me décourageront pas. Ce voyage est extrêmement important pour ma fondation.

      — Vous semblez très calme à ce sujet, remarqua-t-il, se penchant en avant.

      — J’ai vécu dans l’ombre de mon père toute ma vie, monsieur Nixon, affirma-t-elle, les sourcils froncés. Les menaces ont toujours fait partie de ma vie. J’en ai l’habitude, maintenant.

      L’admiration de Spencer pour cette femme augmenta en même temps que son intérêt quand il l’entendit mentionner son père.

      — Votre père vous accompagnera-t-il pour ce voyage ?

      Toni ricana.

      — La plupart du temps, il est déjà trop occupé pour me parler, alors s’envoler à l’autre bout du monde ?

      — Vous n’avez donc pas de contacts réguliers avec lui ?

      — En quoi cela vous regarde-t-il ?

      Elle lui adressa un regard acerbe, et il s’adossa à sa chaise.

      — Je m’interroge simplement sur l’étendue de mes fonctions, répondit-il. Si je dois me coordonner avec l’équipe de sécurité de votre père pendant les moments que vous passerez ensemble, j’aurai besoin des coordonnées du responsable afin de m’adapter à la situation.

      Apparemment, son père était un sujet sensible pour Mlle Williams. La prochaine fois, Spencer devrait se montrer plus prudent dans sa recherche d’informations.

      Elle se détendit légèrement en entendant son explication.

      — Ce ne sera pas nécessaire. Nos chemins se croisent rarement. Avez-vous d’autres questions à me poser ?

      Spencer lui adressa un sourire poli.

      — Juste une. Quand dois-je commencer ?

      — Quand vous m’aurez dit ce que raconte cette note.

      Fronçant les sourcils, il prit le papier qu’elle lui tendait.

      — C’est un test ?

      — Considérez que cela fait partie du processus de candidature. Votre CV indique que vous parlez et écrivez couramment l’arabe, mais généralement, les gens exagèrent. J’aimerais avoir une brève démonstration de vos capacités, si cela ne vous dérange pas.

      Toni s’adossa à son siège et croisa les bras.

      — D’accord, répondit Spencer, baissant les yeux sur l’écriture arabe. Euh… je ne crois pas que vous allez aimer ce qui est écrit.

      — Pourquoi cela ?

      — Parce qu’il y est dit en substance que si vous entreprenez ce voyage de bienfaisance, ils vous tueront.

      — Vraiment ? demanda-t-elle, secouant la tête en riant. Après tout ce temps, quel manque d’originalité ! Y est-il fait mention d’un groupe en particulier ?

      — Non.

      Spencer se renfrogna. La menace de mort était inquiétante, mais comme Toni Williams ne semblait pas s’en préoccuper, il mit ses craintes de côté et se concentra sur le reste de ce que disait la note. Plus précisément, le passage où il était question des liseuses dont son père avait fait don à l’association caritative et du fait que si elle les livrait à Jubail, il y aurait un djihad total. S’agissait-il d’une simple tentative d’intimidation, comme elle l’avait suggéré, ou d’une volonté d’empêcher la diffusion d’informations aux terroristes ? Spencer ne pouvait en être certain, mais, plus que jamais, il était convaincu qu’il devait faire partie de ce voyage. D’une manière ou d’une autre, les choses allaient se gâter, et il devait être présent à ce moment-là pour obtenir des réponses.

      Alors qu’il parcourait la note une dernière fois, quelque chose d’autre attira son attention.

      — Il y a un petit gribouillis dessiné près du bas.

      Spencer leva le papier pour essayer de déchiffrer le dessin, qui lui paraissait familier. Un petit cercle avec un A au milieu. En fait, non. Pas un A. Un fusil, une machette et une arbalète. La signature de Miles Arrieta, l’un des criminels les plus célèbres de la planète, et…

      Du verre vola en éclats, celui de la fenêtre, et le vase de gardénias posé sur la table basse explosa. Des fragments et de l’eau jaillirent dans tous les sens.

      Quelqu’un leur tirait dessus.
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      Agissant selon un instinct bien rodé, Spencer plongea sur le bureau et plaqua Toni au sol, la protégeant de son corps. L’odeur entêtante des gardénias lui chatouilla le nez. Toni tremblait. Elle avait fait preuve d’un grand calme quelques secondes auparavant en évoquant les menaces, mais il n’était pas surpris que le véritable danger l’ait atteinte. Rien ne pouvait vraiment préparer quelqu’un à se retrouver pour la première fois dans la ligne de mire. C’était terriblement éprouvant, à vous retourner le ventre, et il détestait qu’elle doive en faire l’expérience. Il la sentait s’agripper à sa chemise, enfoncer ses doigts dans sa peau. Il glissa l’une de ses mains sur les siennes, entremêlant leurs doigts pour lui offrir le peu de réconfort qu’il pouvait, se demandant si elle était assez consciente pour le sentir ou si elle était en état de choc.

      Mais elle lui serra la main en retour, et lorsqu’il croisa son regard, il était lucide et concentré. Oh, elle avait l’air effrayée, et c’était logique. La peur était une réaction tout à fait normale et rationnelle à une telle attaque. Mais Toni ne s’était pas laissé entraîner par cette peur. Elle était toujours avec lui, elle tenait bon dans une situation où personne ne lui aurait reproché de sombrer.

      L’estime qu’il lui portait monta encore d’un cran.

      Les tirs avaient cessé. Spencer roula à côté de Toni et releva légèrement la tête pour examiner les environs. Pour le moment, tout semblait dégagé. Il lui fit signe de ne pas bouger, puis il se mit à genoux. Il entrevit brièvement une silhouette sombre sur le toit de l’immeuble de l’autre côté de la rue : le tireur se retirait.

      S’il avait fait son foutu métier et procédé à un balayage complet du bureau lorsqu’il y était entré, y compris en vérifiant les angles de vue par la fenêtre, aurait-il remarqué le tireur plus tôt ? Il n’en était pas certain, mais il s’en voulait de ne pas avoir été à la hauteur. Voilà ce qui arrivait lorsqu’on se laissait distraire par une belle femme : la perception de l’environnement disparaissait. Grommelant, il se leva et s’assura que la voie était libre, puis il tendit une main pour aider Toni à se relever. La même décharge fulgurante le traversa à son contact, mais cette fois, il fronça les sourcils. Il ne pouvait plus se laisser distraire par l’attirance qu’il éprouvait pour elle. Cela se terminerait mal pour l’un ou l’autre.

      Quelqu’un frappa à la porte, et la réceptionniste passa la tête dans la pièce. Elle blêmit en voyant la fenêtre et le vase brisés.

      — J’ai entendu un fracas, mais j’ignorais… Est-ce que vous allez bien, mademoiselle Williams ? Dois-je appeler la police ?

      — Oui, répondit Spencer, tout de suite. Dites-leur que trois coups de feu ont été tirés par un sniper positionné sur le toit du bâtiment de l’autre côté de la rue.

      Il s’approcha pour inspecter l’impact de balle dans le mur, puis plissa les yeux en regardant le mur opposé.

      — D’après la trajectoire et la taille du point d’entrée, je dirais que votre assaillant s’est servi d’un Dragunov SVD. Il s’agit sans doute d’un tireur d’élite russe bien entraîné. Ou d’un terroriste basé au Moyen-Orient. Dans les deux cas, c’était quelqu’un d’expérimenté.

      La réceptionniste écarquilla les yeux et Spencer se rendit compte que c’était peut-être beaucoup d’informations à donner à une civile. Elle avait l’air plus effrayée que Toni, alors que c’était cette dernière qui avait été à deux doigts de prendre une balle.

      La jeune femme se tourna vers la porte avec un sourire réconfortant.

      — Paige, accordez-nous un moment, s’il vous plaît. Merci.

      La réceptionniste jeta un regard méfiant à Spencer avant de sortir.

      — Eh bien, dites-moi !

      Toni rajusta son chemisier et sa jupe avant de reprendre sa place, avec l’air guindé d’une bigote à l’église le dimanche.

      — Donc, c’est arrivé.

      — Oui, confirma Spencer. C’est arrivé. Est-ce la première fois que vous êtes attaquée ?

      — Par un tireur d’élite ? Oui. Il y a déjà eu des problèmes, on m’a jeté des pierres ou des ordures, il y a eu des alertes à la bombe dans les endroits où je logeais, il y a eu des attaques verbales dans les médias, mais une fusillade, c’est… nouveau.

      — Est-ce que vous allez bien ? demanda-t-il d’une voix bien plus douce.

      Elle croisa son regard, arborant un sourire qui ne tremblait qu’un tout petit peu aux commissures.

      — Ça ira. Grâce à vous. J’apprécie votre réaction rapide, dit-elle avec un petit rire triste. Et moi qui croyais que j’allais vous tester avec un peu d’arabe ! J’aurais aimé savoir qu’une plus grosse épreuve se profilait à l’horizon.

      — Mademoiselle, je sais…

      — Toni.

      — Pardon ?

      — Vous pouvez m’appeler Toni. Puisque nous allons travailler ensemble.

      — Oh, euh, d’accord.

      Avec tout ce qui s’était passé, il avait presque oublié qu’il n’avait pas encore été embauché. Il redressa sa cravate, puis lui serra la main.

      — Fantastique.

      — Pouvez-vous commencer immédiatement ?

      Elle le raccompagna vers la porte, agitant la main sur le côté, comme si elle avait à la fois envie et pas envie de le toucher.

      — Je me doute que vous devez avoir des choses à faire aujourd’hui, mais j’aimerais que vous soyez disponible en cas d’urgence. De plus, le départ pour Jubail est prévu dans deux jours, et il faudra que je vous mette au courant de mon
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